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1982Le lancement de l’arboriculture ornementale est dû au 
groupe de travail réuni par la Mission du paysage (du 
ministère de l’équipement ; Mission qui changera par 
la suite de ministère de tutelle) sous la direction de 
M. Cabanel, avec Caroline Stefulesco, Francis De Jonghe, 
Jacques D’amonville, Pierre Descombes et deux jeunes 
stagiaires, Corinne Bourgery et Emmanuel Michau qui 
fera une synthèse de ce travail.  

1982-85• Premières formations à l’élagage au CFPF de 
Châteauneuf-du-Rhône puis au CFPPA de Tours-Fondettes. 
Elles visent à former des professionnels capables d’inter-
venir sur tous les arbres d’ornement. Elles portent sur le 
déplacement en sécurité et la connaissance du végétal. 
Le mot d’ordre : « couper là où il faut et non là où on 
peut !». 
• Premiers appels d’offre de recherche à propos de la 
physiologie et de la sociologie des arbres d’ornement, 
financés par la Mission du paysage.

1985Tournage du documentaire Arrêtez le massacre (FR3 
Rhône-Alpes) diffusé sur toutes les chaînes régionales 
et dans plusieurs émissions européennes. 

1986• Parution du premier livre de 
référence L’élagage, la taille des 
arbres d’ornement, d’Emmanuel 
Michau, dans la collection Mission 
du paysage, dont le succès est tel 
que la 3e édition parait en 1990. 
• Juillet : création du diplôme CS 
élagage et soin des arbres. 

1987Création du Championnat de France des grimpeurs-
élagueurs à Montélimar à l’initiative du CFPF. L’objectif 
initial du Championnat est de rassembler les grimpeurs 
peu nombreux et disséminés sur le territoire pour qu’ils 
puissent partager leurs techniques et leurs pratiques et 
faire évoluer le matériel spécifique. 
Issu du vaste mouvement dit de la « taille douce », lié aux 
nouvelles techniques et matériel de grimper, ce cham-

pionnat a pour ambition de promouvoir non seulement 
la profession mais aussi le respect de l’arbre en tant 
qu’être vivant. Il s’agit de médiatiser un nouveau métier 
et par là-même de sensibiliser le grand public pour cesser 
de croire que la taille radicale fait du bien aux arbres ! 
C’est par son succès croissant au fil des années que le 
championnat est devenu la vitrine du métier.

Regarder le passé 
pour mieux construire l'avenir
Lors de sa réunion du 8 mai dernier, le CA de la SFA a pensé qu’il serait intéressant de retracer l’historique de la SFA pour en faire le 
meilleur des usages dans l’avenir. Investi de cette mission, le comité de rédaction de La Lettre a préféré rappeler quelques éléments 
clés du passé plutôt que de dérouler une histoire ; pas si facile à retracer, vu que beaucoup repose sur les mémoires…  
Les contributions, souvenirs et réactions des lecteurs sont très attendues pour compléter ou corriger des imprécisions, les neurones 
du souvenir étant bien souvent défaillants !
Les textes en italique sont issus du Journal de l’arbre, de la Lettre de l’APA et de La Lettre de l’arboriculture. 

La SFA, du militantisme à l'interprofession

Les champions de France 
des arboristes-grimpeurs

1987  Montélimar, Manuel Perez
1988  Valence, Jacques Valle
1989  Valence, Serge Ponton
1990  Lyon, François Cornu
1991  Aix-les-Bains, François Dussene
1992  L'Hay-les-Roses, François Dussene
1993  Championnats régionaux
1994  Montpellier, François Dussene
1995  Versailles, championnat européen
1996  Championnats régionaux
1997  Bourges, François Vecchiarelli
1998  Nantes Franck Delattre, Karine Percheron 
première participante féminine qui restera dans 
l'histoire la première championne de France
1999  Lyon, Frédéric Dauphin
2000  Chantier après tempête à la place du cham-
pionnat national
2001  Lille-Villeneuve d’Ascq, Emmanuel Daoût 
et Tiphaine Denozière 
2002  Jardins du Luxembourg – Paris, Pierre 
Exertier et Thipaine Denozière
2003  Bordeaux, Emmanuel Daout et Tiphaine 
Denozière
2004  Randan, Michel Schneider et Camille 
Demuynck (puis championne d’Europe)
2005  Morlaix (Suscinio), Laurent Pierron et 
Camille Demuynck
2006   Nantes, Michel Schneider et Camille 
Demuynck
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1989• Le championnat de France a lieu à Valence (26), couplé 
pour la première fois à une journée professionnelle.
• Lancement de Sequoia, cercle de qualité qui regroupe 
des entreprises qui partagent la même déontologie et 
refusent toute taille radicale. Pierre Descombes en est 
le premier président.

1990• Création de l’Association Pour l’Arbre (APA) qui 
regroupe une centaine de pionniers, militants, des indivi-
dus convaincus. L’APA est sans conteste une des suites des 
travaux de la Mission du paysage qui a pour la première 
fois démontré un intérêt pour l’arbre et a permis, avec 
l’appui des organismes professionnels et techniques, de 
faire progresser les méthodes et techniques de gestion 
des arbres. 
Claude Guinaudeau, ingénieur horticole, est le premier 
président de l'APA.
Inspirée de ce qui se passe à l’étranger, l’APA se rappro-
che de l’ISA pour en devenir un chapitre. C’est ce qui 
explique que les statuts de la SFA, structurée en diffé-
rents collèges, soient une copie des statuts de l’ISA. 
• Journées Branchées – Nature : colloque et championnat 
de France à Aix-les-Bains (73) sous une pluie battante. 

1991• Printemps : parution du n° 0 du Journal de l’arbre. 
Dans son premier édito, Claude Guinaudeau évoque 
les objectifs de l’association : L’APA est née pour aider 
l’arbre à mieux vivre dans notre société et celle-ci à en 
apprécier tous les bienfaits qu’il peut lui apporter…
4 collèges permettent d’aborder tous les aspects du 
fonctionnement de l’arbre…

La communication : une des premières actions prioritaires 
de notre association, pour faire appel, dans nos différents 
collèges aux meilleures compétences dans leur domaine 
propre, afin de fournir à ceux qui en ont besoin les expli-
cations et les arguments pour qu’ils puissent comprendre 
et décider en toute objectivité.
Et : Le fonctionnement par filières ne facilite pas la 
création d’un paysage de qualité : l’APA devra favoriser 
l’émergence d’une politique globale d’aménagement 
pour que l’arbre ait une place qui lui permette d’y expri-
mer toutes ses qualités potentielles.
Guy Lempérière, enseignant chercheur à Paris VII, permet 
de fabriquer le journal au sein de son université. 
• Été : dans le Journal n° 1, Pierre Descombes, directeur 
du CFPF, titre son article : « De l’élagage à l’arboriculture 
ornementale». Tout est dit !
La formation a progressé avec les apports scientifiques. 
Ainsi, la chirurgie arboricole n’a jamais été enseignée. 
L’élagage n’est pas un remède, mais un complément 
d’une action globale.
• Création de la formation spécialisée Techniciens de 
l’arbre urbain pour aider les collectivités locales et les 
DDE à mettre au point une politique de gestion à long 
terme de leurs arbres. 

Épreuve de lancer de corde. Aix-les-Bains, 1991
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• Septembre : au cours de l’AG, création du collège 
Amateurs
• Championnat de France des grimpeurs-élagueurs à 
Lyon. 

1992• du 16 au 20 septembre : semaine internationale de 
l’arbre en Val-de-Marne sur une idée de l’APA. 
• Lors de l’AG du 12 décembre 1992, Pierre Descombes 
devient président. Il souhaite « structurer l’APA sur le 
modèle de l’arbre » : les 
membres du CA sont les 
racines, le tronc est le 
bureau, les délégations 
régionales les branches 
et les adhérents les 
feuilles. 
• Création de l’EAC : le 
Conseil européen de l’ar-
boriculture a pour voca-
tion l’harmonisation des 
professions liées à l’ar-
boriculture ornementale 
en Europe.
• Championnat de France des grimpeurs-élagueurs à 
l’Hay-les-Roses. 
• Organisation par le CFPF du voyage au Japon, sur 
financement du Ministère de l’environnement et de la 
fondation Sasakawa. 

1993• Une première salariée, Nadine Martin-Borret est embau-
chée pour assurer une permanence de l’APA. 
• Rien n’est nouveau sous le soleil puisque déjà c’est 
l’appel aux échanges de la part du président qui écrit : 
Écrivez, téléphonez, faxez… toutes vos informations et 
impressions sont précieuses…
• L’objectif de l’APA est réaffirmé comme suit : fédérer 
les professionnels de l’arboriculture et peser en tant 
qu’interprofession.
• Pour éviter que le Journal ne soit trop lourd, la Lettre 
de l'APA bimestrielle n° 0 sort en avril. Elle compte 4 
pages. Elle propose une revue bibliographique et des 
tribunes techniques. 
• En CA, la nécessité de changement de nom est évoquée : 
Le terme d’APA semble trop « militant écologiste » et en 
désaccord avec l’image professionnelle que l’on cherche à 
se donner. Une enquête est lancée : beaucoup sont sans 
opinion, mais c’est la Société Française d’Arboriculture 
qui retient la majorité. Ce changement est effectif lors 
de l’AG du 4 décembre. 
• Premiers championnat régionaux, mis en place devant 
le succès des championnats nationaux, afin de présélec-
tionner les concurrents du prochain Championnat de 
France. 
– � 27 compétiteurs à Tours pour le Championnat Centre-

Ouest le 20 juin. 
– � 20 compétiteurs à Pont-de-Beauvoisin pour le 

Championnat Sud-Est le 24 juillet. 

– � 17 concurrents à Sedan pour le Championnat Nord-Est 
le 19 septembre.

– � 50 concurrents à Versailles pour le Championnat Ile-
de-France le 9 octobre.

– � 25 concurrents à Pau pour le championnat Sud-Ouest 
le 23 octobre.

1994• le titre de l’édito de Pierre Descombes en janvier est : 
De l’APA à la SFA, une évolution… sans révolution et il 
poursuit : Ce changement de nom met en évidence l’ob-
jectif de l’association de devenir une véritable interpro-
fession, plus consensuelle et peut-être moins militante 
que l’APA.

Aix-les-Bains, 1991.

L'évolution des méthodes et du matériel

Aix-les-Bains, 1991.
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• Les collèges sont revus pour permettre à chaque profes-
sionnel et chaque passionné de trouver sa place et son 
rôle au sein de la structure. 
• L’adhésion est désormais ouverte aux personnes morales. 
• L’APA est désignée par l’ISA pour organiser le Congrès 
européen 1995 à Versailles. 
• Journées de l’arboriculture et 7e championnat de France 
à Montpellier en mai, avec deux journées techniques 
d’arboriculture ornementale à propos du lien entre la 
recherche et la pratique : 300 personnes présentes, 8 
pays représentés.  
• La nécessité d’augmenter le nombre d’adhérents 
revient régulièrement. Dans La Lettre n° 6 d’octobre, le 
CA propose l’adhésion gratuite pour chacun des adhé-
rents recrutant 3 nouveaux adhérents !
• Novembre : création d’Arboresco en Belgique. 

1995Congrès européen de Versailles : une étape franchie. 
Ainsi, dans La Lettre n° 8 de juillet, Pierre Descombes 
écrit : Versailles est le fruit d’un vaste effort de plus 
de 10 ans pour redonner à l’arbre sa place dans la ville 
et le paysage mais aussi pour la reconnaissance d’une 
nouvelle profession, l’arboriculture ornementale, que 
représente la SFA. Une étude de la Mission du paysage 
a montré que plus de 1 000 emplois ont été créés dans le 
secteur, sans compter ceux préservés dans les entreprises, 
les services espaces verts, grâce à cette nouvelle spécia-
lisation. Il est normal de reconnaître le rôle d’animateur 
et de catalyseur du mouvement joué par le ministère de 
l’environnement et la Mission paysage qui ont permis la 
réalisation de livres, de diplômes et les premiers CCTP♦. 
Mais aussi celui des entreprises qui se sont investies dans 
le projet en embauchant de jeunes qualifiés, en formant 
leur personnel et participant activement à la communi-
cation. Mais la sensibilisation importante du public aura 
été l’élément déterminant. Rien ne se serait passé si 
les propriétaires, gestionnaires et amoureux des arbres 
n’avaient pas « créé le marché ». D’où l’importance de 
communiquer vers le grand public pour faire pression sur 
les pouvoirs publics et les politiques.
• 500 personnes ont participé au congrès de Versailles sur 
le thème : L’arbre dans tous ses états : diagnostic, tailles 
architecturées. 17 pays étaient représentés. 
• Création et signature de la Charte européenne de 
l’arbre d’agrément.
• Les idées pour l’avenir : renforcer la communication, 
continuer le recrutement des adhérents, améliorer le 
journal, régionaliser, créer des outils pédagogiques.
• AG du 9 décembre à l’arboretum des Barres : Francis De 
Jonghe, chef d’entreprise et pionnier de la taille douce, 
est élu président.

1996• Violette Cabaret rejoint la SFA et assure le secrétariat, 
la permanence à temps partiel (3 heures par jour).
• Le n° 1 de La Lettre de l’arboriculture sort en juin. Le 
Dossier technique porte sur le « diagnostic ». Sequoia a 
une tribune dans la Lettre. 

• Création de l’AGAP, association des grimpeurs d’arbres 
professionnels, qui prend le relai du CFPF dans l’orga-
nisation des championnats. Frédéric Mathias en est le 
premier président. 
• Organisation des seconds championnats régionaux. 

1997• Deux numéros consécutifs de La Lettre de l’arboricul-
ture (n° 4 et 5) développent un dossier spécial racines. 

• Création du logo actuel de la SFA.
• Mai, les assises de Bourges sont placées sous le signe 
des 15 ans du renouveau de l’arboriculture ornementale, 
avec pour la première fois la participation des Ingénieurs 
des Villes de France et des Directeurs des Parcs et Jardins. 
Le 8e championnat de France y est organisé par un comité 
réunissant la SFA, l’AGAP et Séquoia.
• 27 septembre : création de l’Assa, association suisse 
romande des soins aux arbres, sous la présidence de 
Nicolas Béguin.

1998• Dans son édito de La Lettre de l’arboriculture n° 8, 
en janvier, Francis De Jonghe mentionne le besoin d’un 
permanent pour faire vivre la SFA, devenue une belle 
adolescente. 
• Championnat de France et congrès sur le thème L’arbre 
et la loi en Mai à Nantes. Deux aspects sont développés : 
la défense de l’arbre et la responsabilité des intervenants 
(experts, gestionnaires et praticiens). 
• Novembre, décès de Francis De Jonghe.

1999• Lors du CA 19 janvier : 
–  Frédéric Mathias reprend la présidence. 
–  Création du fonds Francis De Jonghe alimenté par des 
dons recueillis pour financer des projets de recherche, 
soutenir de jeunes chercheurs, etc. Ce fonds est à l’ori-
gine de la création du prix Francis  De Jonghe.
–  Adhésion de Sequoia à la SFA.
• 1er janvier : embauche de Yaël Haddad, première coor-
dinatrice nationale (à mi-temps). 
• Septembre : Rencontres nationales d’arboriculture à 
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Lyon sur le thème Plantations urbaines, la science sur 
le terrain.

2000• En mai à Limoges, Rencontres nationales L’arbre dans 
la tempête : recomposer le paysage de demain.
• Lors de l’AG de Limoges : Thierry Jacq, arboriste conseil, 
devient président.
• Lucie Mader rejoint l’équipe salariée. Elle est comptable 
(à tiers temps annualisé).
• Passage du poste de coordination nationale à 80 %.
• En raison du traumatisme occasionné par les tempêtes 
de décembre 1999, le championnat de France n’est pas 
organisé. Mais un vaste chantier de réhabilitation est 
engagé dans un parc de la périphérie de Limoges.

• Création du Gecao : Groupement d’Experts Conseil en 
Arboriculture Ornementale constitué par des consultants 
professionnels de l’arbre indépendants et reconnus par 
une commission d’admission. 
• Septembre : Rencontres Nationales d’arboriculture 
de Lille et Villeneuve d’Ascq. Le thème du colloque est  
L’arbre ou la ville ? du diagnostic au renouvellement de 
patrimoine.

2002• Sortie de la plaquette de présentation de la SFA.
• Réimpression du Guide du grimpeur élagueur, victime 
de son succès !
• Juin : Rencontres nationales d’arboriculture au Palais 
du Luxembourg à Paris sur le thème Des arbres d’hier 
aux parcs de demain, que faire aujourd’hui ?
• Lors de l’AG : Fabrice Salvatoni, formateur, prend la 
présidence. Il souhaite que la SFA soit une plate forme 
d’échanges avec l’ensemble des acteurs de l’arboriculture 
ornementale.
• Fabrice initie des partenariats annuels entre la SFA et des 
fournisseurs de matériel, des structures proches, etc. 
• Florence Dhuy rejoint la SFA et se charge de de la mise en 
page des outils de communication (1/3 temps annualisé)

2003• Les parcours de formation pour le CS Taille et soins des 
arbres pour les salariés d’entreprise se concrétisent  enfin. 
• Mars : sortie du guide de Jac Boutaud La taille de 
formation des arbres d’ornement.
• Mai : Rencontres nationales d’arboriculture de Bordeaux 
sur le thème : Au pied des arbres, quelles richesses créer 
et préserver ? 
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Les lauréats
du prix Francis De Jonghe

2000 Jac Boutaud en soutien à la création de 
l’arboretum de la Petite Loiterie.

2001 Pierre Raimbault, enseignant à l’INH d’An-
gers, pour ses travaux sur les développements 
végétatifs de la partie aérienne, le développement 
des systèmes racinaires et floraison, et la taille des 
arbres et arbustes d’ornement. 

2003 Guy-Bernard Jan, élagueur, pour la mise au 
point d’une nouvelle technique de secours aérien 
et la réalisation, en partenariat avec la MSA, d’un 
kit d’organisation des secours et de son guide 
d’utilisation.

2004 Frédéric Mathias, élagueur, pour sa contri-
bution prépondérante à la production du Guide 
pratique du grimpeur-élagueur.

2005 le laboratoire PIAF de l’INRA de Clermont-
Ferrand qui, sous la responsabilité de Catherine 
Coutand, a engagé un projet de recherche sur les 
causes des ruptures estivales de branches.

2006 le Caue 77 pour son action en faveur de la 
prise en compte de l’arbre dans les projets d’amé-
nagement.

2001• Les tempêtes de 1999 ont fait apparaître la SFA comme 
une ressource de compétences. Par suite, La Lettre n° 19 
de janvier propose un dossier spécial plantation après 
la tempête.
• Janvier : première session du Tree Worker à Valence.
• Avril : la maquette de La Lettre change.
• Accueil sur le site internet de la Siaq d’un site de la SFA, 
mis en place par Claude Desjardins. 
• Sortie du Guide pratique du grimpeur-élagueur dont 
l’auteur principal est Frédéric Mathias. 
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• La SFA n’organisera plus son congrès que tous les 
deux ans. 
• Fin 2004 : départ de Yaël Haddad.

2005• février : embauche de Carine Lamérand, chargée du 
développement de la SFA à mi-temps. 
• Mai : Rencontres nationales d’arboriculture de Suscinio 
à Morlaix au cours desquelles Corinne Bourgery, expert, 
prend la présidence
• Organisation du 15e cham-
pionnat de France (qui aurait 
pu s’intituler « des éléphants 
dans un magasin de porce-
laine »)
• La SFA compte 8 partenaires 
privilégiés : Sequoia, Gecao, 
Unep, MSA, Antec, Miller 
Komet, Drayer, Sip. 
• L’ISA confie à la SFA l’orga-
nisation des Rencontres euro-
péennes d’arboriculture de 
Nantes en 2006.
• La SFA devient organisation 
associée à l’ISA. 
• Réimpression du guide de Jac 
Boutaud.

2004• Rencontres nationales d’arboriculture en mai à Randan 
sur le thème Les arbres : leurs tailles en détails. 
• Pascal Atger est élu président. Il développe les parte-
nariats. 
• Création de la Feuille mensuelle d’information.
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• La SFA rapatrie son site Internet en France et l’actualise 
en attendant de le refondre pour l’adapter à ses besoins 
actuels. 

2006• Hévéa et SDA rejoignent le club des partenaires privi-
légiés de la SFA 
• Mai : Rencontres européennes de Nantes. Le congrès 
porte sur Arbres urbains et développement durable
• Organisation quasi simultanée du 16e championnat 
de France et du championnat d’Europe des arboristes 
grimpeurs.
• Marine Hochstetter, formatrice, prend la présidence. 

En conclusion de l'histoireLa roue continue de tourner et s’il est indéniable qu’en 
une bonne vingtaine d’années la SFA a permis de :
• rendre la formation et les professions de l’arboriculture 
plus lisibles, 
• changer profondément les techniques d’élagage,
• mettre en place la gestion du patrimoine arboré (qui 
était inexistante auparavant),
• promouvoir une évolution des pratiques comme le 
diagnostic à Versailles en 1995,
• rompre l’isolement de nombreux adhérents qui 
travaillent seuls,
la SFA cherche à fédérer toujours plus de professionnels 
et à poursuivre une sensibilisation sur la préservation des 
arbres. Car la partie n’est pas gagnée et la roue pourrait 
parfois tourner en sens inverse alors qu’on observe la 
reprise de certains « massacres » tant décriés dans les 
années 1980 et apparemment pas encore totalement 
vaincus.
Depuis 1996, la SFA poursuit son développement et 
s’affirme comme une interprofession reconnue pour 
ses compétences. Restent à ses adhérents la tache de 
poursuivre son développement en s’appuyant sur les 
échanges d’informations, d’expériences, de connaissan-
ces que les outils de la SFA (La Lettre, la Feuille, le site 
Internet, les rencontres locales ou nationales) et l’équipe 
salariée facilitent. 


